
ALBUM DE LA MINERVE.

'éclatet surtout les maris qui seront obligédebourse lettres que vour remet sans doute ce monsieur...
délier pour satisfaire l'amour-propre de leurs fenm- cepit..mes, et les rendre aussi brillantes que vous. ce pemntre...··

mFraencisvousrn'reass pagnesux Est-e eMlle de Livry sentit la fierté renaître en elle.-Facis, pvous n'êtes pas généreux. Est-ce leur -Quand cela serait, milord, dit-elle avec force,
faute, à ces pauvres dames à la mode, si la plupart avez-vous le droit de m'interroger, de m'accuser ?
d'entre elles ne peuvent porter que du clinquant -Moi,... je n'ai aucun droit sur vous... Si j'étais

.Vous me conseillez donc? 
votre concitoyen, par exemple, vous ne feindriez

-De rester telle que vous étiez, peut-être pas de méconnaître mes attentions.-- Et-- 'est céàea esi j'étais encore riche, vous n'oublieriez peut-êtren-J'ai déjà effacé le bracelet, dit Alexis avec une pas que je suis la fille du marquis de Livry.-Quoi!1nuance d'humeur. 
parce que je vous montrais une affection... désin-Lord Evynhaa, satisfait de molester ce Français téressee, vous pouviez me supposer des vues secrè-

unii lui déliat'scèeet dit avec une inson- tes... .C'est mie calominier aeosle je suisCiante légèr'eté :-Vous renommencerez, monsieur, étourdi, léger, nuais ail fond honnête homme.-u pitrai qui do vous donner de la célébrité Je le pense, milord, et je vais répondre à vos assu-mérite bien que vous preniez un peu de peine, rances par une marque de confiance et d'estime.d. de Melcieu avait froncé le sourcil en enten - Cette lettre qui n'a valuvos injustes soupçons,dant ces paroles hautaines ; mais son regard ren- cette lettre que je cachais dans un premier moment
contra celui de Blanche, et le regard de "Blanche de trouble, est de ma soeur qui l'a remise pour moiavec sa sérénité angélique. semblait dire : Coura- au chevalier.-Se peut-il !-Je veux qu'au témoi-ge e patence no s so mes es e ilé, de pro- gage de m es paroles se joigne celui de vos yeux.

et patience 1nus sommes des exiltostdes pros- cicette lettre. .. isez-.Non, non asdemou

critis... Dieu nous ordonne d'accepter toutes les hu- Viicteltr..Lszl.Nn 
o aeo.iliations » Alexis se remit donc à l'ouvre; mais s2lle, je ne me permettrais pas... -Lisez-la, deau bout d'uquart d'heure lord Evyngham, ayant grce. A présent c'est moi qui voUs le demande.tourné et retourné tous les albums qui étaient sur Lord Evyngham du se rendre à la prière deles tables et guéridons, toutes lestchinoiseries, qui Blanche. Il parcourut d'abod rapidement les pre-

garnissaient les étagères, dit à sa tante: mières ligues ; puis son attention fut de plus en-Nd serai-i pas temps de finir la séance?.. plus excitée par les nobles sentiments que Mathilde
coesevez otre harasse de fatigue...-En effet avait si bien exprimés. Cette patience dans le mal-puiste immbilnorcée me contrarie les nerfs.---Et heur, ce calme, cette dignité au sein d'une poisition
ciesje is venu'vous proposer une partie déi- humiliante, cet amour dévoué pour un père, ces
pences Ce matin il y aura une course à Epsom, regrets pour la patrie pius que pour la richesse, tout
ethcesr maCon ert aulauxhall. Pour les courses, cela était si vrai, si pur, si touchant, que Francis
Sutaerallrîdon'ert sa tribune; et nous devons éprouva une émotion qu'il n'avait jamais ressentie;•
utu -xa' rencontrer lady Jersey et toute sa s lui dont l'existence était vouée au plaisir, a la dis-àd n C't charmant!... Monsieur le chevalier, sipation, il comprit alors le dévoûment absolu,
Sdeman n'est ce pas ? notre séance sera plus - labnégation chrétienne... Des larmes vinrent mouil-. , c?.cper sa paupière.-Admirable famille! s'écria-til.

longue. 
Qu'il est beau de s'aimer ainsi !Alexis s'inclina et se mit à ranger ses pinceaux, Et, saisissant avec respect la main de Blanche:

sa palette, son appuie-main; avant de fermer la -Mademoiselle, dites un mot, un seul,.., et de-boite à couleurs, il y plaça la lettre que mathilde -m aoilleodieu moteunèseul et delui avait remise pour blanche. La jeune fille s'a- main j'irai offrir à monsieur votre père un appar
peuiavateleecoueM enthe. Dèsjqune lleentr- tement dans mon hôtel...-Merci, milord,... je vous
perçut seule de ce mouvemen t. Dès que le peintre rends mille grâces; mais mon père n'accepterait
se fut éloigné, lady Blinto se leva et sortit avec point votre généreuse proposition. Le malheur alord a ym a milette; e ds n cà ll d c m La i y - e doublé sa fierté... C'est le seul bien qui lui reste.-
vais a ima toilette ; ayez donc la complaisance de Enfin, si je puis un jour vous être utile, comptezmonter à votre chambre pour me terminer cette surnoi! Voulez-vous de mon amitié ?-Je l'ac-jolie coiffure de gaze et de rubans que vous m'avez surmi!ouez-vous demonnait?-Je vaccommeiîcée. ,Ce soir je porterai au Vauxhall voIre cepte, milor'd, et j'enl suis reconnaissante.--Je vouscme ce.ef-d u requitte... a regret. Ma tante doit être prête à sortir
votre vlef-doeluv ese. 

et il ne faudrait pas maintenant qu'elle retour'1LEn vérité, rua belle tante, dit Francis, vous êtes contre moi les soupçons injustes que j'avais conçus
fort heureuse d'avoir auprès de vous une personne contre vous... Adieu, mademoiselle, adieu!1qi joint le talent à la grâce la plus parfaite.-Ve- Il s'éloigna rapidement.nez donc, flatteur; mademoiselle n'a pas le loisir Tout le reste de la journée se passa, pour Blanche

laécouter vos fadaises. m e dfaçeonner la toque destinée à prrer la duchesse'.Blanche n'avait pas e ime entendu le ompli- Le soir vint. Mlle de Livry vit encore lady Blinton
nient du lord. A eine se vit-elle seule que, reve- courir au concert sans que la grande dam•e daignât
liant sur sesn pas, elle rentra dans le salon, ouvrit songer que la jeune fille pourrait l'accompagner à
précipitamen la boite à couleurs, et en tira la let- ce lieu de brillantes réunions. Du reste Blanche
tre qu'elle porta vivement à ses lèvres,Au moment i'aimait pas à suivre la duchesse dans le monde,
où tout émue elle commençait à lire ces pages et, quand elle y faisait une apparition, elle se re-
remplies de tendresse et de douces confidences prochait des plaisirs que ses parents ne partageaient
lord Evvughlan-î se mrontra de nouveau; il avait ruas.Oublié sae canne sur un meuble.r Aison aspect Obligée d'attendre lady Blinton, qui ne pouvait
Blanche, par un mouveenlt naturel, plia sa lettre en r C ai u'nliftueletie lnhSvoulut la cache. Cette action n'échappa point écrivit à sa sSur p-ouis, s'étant placée près de sa-Francis, qui dit d'un ton sec: e jfenêtre, elle se laissa emporter par le cours de sa

prdo.--iod..mademoiselle, 
jarrivep-aien dtation vers la France, vers un temps meilleur.aoirepo.Miloisd... ne croyez pas. ..- Je 'ai rien Il était une heure du matin quand la duchesse re-

à croire. Vous isiez...cest à merveille... -Mon vint, tout animée par la beauté de la musique, par
Dieu! que sigprfient ces paroles ? -Encore une l'éclat de la fête à laquelle s'était rendue la cour

fois vous êtes parfaitemegt ma-tresse de lire les entière. 1lfallut que, après avoir entendu mille


